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â B R U X E L L E S , à I ' O F F I C B D B P U B L I C I T É . 

R O U B A I X , LE 30 DÉCEMBRE 1892 

LA PARTICIPATION AUX B£ t f F(C£S 
La question de la participation des ouvriers 

aux bénéfices a été discutée déjà dans plu-
irs congrès catholiques et quelques ora-
rs ont poussé très loin les revendications 
la justice en cette matière. 

dernier Congés de Lille, M. l'abbé 
Natidet ayant émis sur cette question des 
idées empreintes d'une certaine exagération, 
un religieux belge, le R. P. Castelein, com­
batti t «a thèse. Il le fît en termes si heureux, 
si courtois et si péremptoires, que son hono­
rable contradicteur, avec une modestie qui 
honore son magnifique talent, fut le premier 

"^ s'incliner et à confesser qu'il s'était aven-
Bré trop loin et sans mûre préparation. 

Le P . Castelain vient de publier en bro-
hure le rapport, très remarquable, qu'il 

présenta au Congrès, sur le Problème social, 
et r Encyclique. Il donne en appendice sa 
réponse à M. l'abbé Naudet, sur la théorie 
du salaire et la participation aux bénéfices. 
Nous nous arrêterons aujourd'hui à ce der­
nier point dont il n'est pas inopportun de 
par ler après toutes les thèses généreuses, 
mais hasardées, qu'ona défendues, soit dans 
des congrès, soit ici même. 

Ces matières, fait observer le P . Caste­
lein, doivent exclusivement se juirer par 
l'intelligence et non par l ' imagination et le 
cœur. On ne doit pas faire à la justice une 

; plus large que celle que lui mesure la 
jide raison, sous les clartés réunies de la 

loi naturel le et de la loi divine. 
La froide raison nous dit que la participa­

tion aux bénéfices ne doit pas obligatoire­
ment s'ajouter au salaire librement et équi-
tablement convenu. Ce bénéfice, résultàt-il 

partie du travail de l'ouvrier, ne provient 
is en effet d'une qualité ou d'une quantité 

ce travail qui n 'aurai t pas été comprise 
dans le contrat de louage. 
. De fa:t, ce bénéfice provient rarement de 

J a qualité personnelle du travail t'es ouvriers: 
généralement, il provient de l'intelligence et 
du crédit des patrons. Combien ne pourrait-
on citer d'exemples d'usines mises dans des 
conditions égales de productivité et dont les 
unes prospèrent tandis que les autres décli­
nent, parce que tels patrons ont su s'assurer 
de meilleurs débouchés, des auxiliaires plus 
actifs ou plus intelligents? A quel t i tre les 
ouvriers réclameraient-ils une part des béné-

féaiiséa ainsi et où ils ne sont pour 

stimulant très légitime quo donne .l'espoir 
de gros bénéfices. Si ce stimulant est enlevé 
ou arbi t ra i rement réduit pour Je remplacer 
par la crainte de revendications injustes et 
peut-être violentes des ouvriers quand il 
s'agira d'établir le partage, qu'est-il à crain 
dre ï C'est de voir les capitaux se détourner 
de l'industrie et leur possesseur devenir 
un jouisseur stérile au lieu d'être un travail­
leur utile. 

Ces considérations du savant religieux 
font complètement justice de la théorie du 
droit absolu des ouvriers à la participation 
aux bénéfices. 

Cela ne veut pas dire que cette participa­
tion ne soit pas désirable et très digne d'être 
encouragée, quand la prospérité régulière, 
continue, d'une industrie permet de l'offrir 
aux ouvriers. 

Mais le système des primes sur la produc­
tion, sur le rendement doit le plus souvent 
être préféré, comme plus équitable pour les 
deux parties. 

On remarquera que le P . Castelein se gar­
de bien de b lâmer—loin de l à — la doctrine 
qui conseille aux patrons, le pouvant,decom-
pléter par des subventions aux plus nécessi­
teux et aux plus méri tants , le salaire, parfois 
insuffisant, imposé pa r l e s lois fatales de la 
concurrence industrielle. 

fais, dira-t-on, souvent ce bénéfice n 'a 
cause intelligente : c'est ie fruit de ce 

jn nomme la chance. PoHrquoi cette 
devrait-elle être toute entière attri-

patron? 
ëpond le P . Castelein, parce que le 
^ vertu même du caractère de son 

^ e son contrat avec les ouvriers, 
Ir lui tous les risques et périls de 
î. En .cas de perte, les ouvriers ne 
srdre leur salaire : pourquoi, en 

bénéfice, faudrait-il, en droit, aug-
ce salaire? 

Cette théorie du droit des ouvriers au par­
tage des bénéfices est non seulement fausse 
en soi, ajoute le savant théologien, mais 
elle serait funeste à la prospérité de l'indus­
tr ie . 

En effet, il en résulterait pour les patrons 
une notable aggravation de soucis et de 
charges, capable de détourner de l 'industrie 
les nouveaux capitaux, les nouvelles initiati­
ves et les nouveaux talents. Peu de capita-

; ~ * s t e s se décideraient à accepter le poids des 
responsabilités, des risques et des servitudes 
qu 'entraine la création d'une usine, sans le 

IE NOUVEAU TARIF SUISSE 
Berne, 28 décembre. — Voici quelques-uns des 

droits qui seront perçus, ;i partir du 1er janvier pro-
«•liain, sur les objets principaux importés de Fiance : 

Tissus façonnés, (•crus, blanchis, le inls . imprimés, tulle, 
broché, lad fr. aulicude :t8el 80 : Couverture: blanchies, 
teintes, imprimées, M fr. au lieu de M : Rnbaanerie, 
passementerie, ltu fr. au lien de 7u : Broderies, dentelles, 
.KIO fr. au lieu de ISO : Fils île l in . 100 fr. au lieu de 10 : 
Tissus le lin tenu uns. IS0fr.au lies de 80; Broderie 
et dentelles de l in, :tO0 fr. M lieu de ISO ; bourre de soie, 
cordon'ici, écrus. teints, 189 fr. au lieu de 60. 

Les mêmes , préparés pour la vente , 300 fr.: Tissus de 
soie ou de l>ourre de soie pure, écrue, Manche ou leinte 
40u fr. au lieu de 10: Tissus mi-soie, 27>o fr. au lieu de 
iou: Châles, 300 fr. au lieu de 150: lîuljannerie et passe­
menterie de soie. 300 fr. au lieu de ISO; Broderie, dentel­
les de soie. 400 fr. au lieu de 180. 

Tissus de soie, l i ls d'or, 500 fr. au lieu de SOO; lils de 
laine écrue. âO fr. au lieu de 7; lils retors, 25 francs au 
l ieu de 8; lils blanchis et teints. 13 fr. au lieu de 15; lils 
retors, M fr. au lieu de 20: lils sur bobines, pelotes, 
éehevettes. vente au détail. 1*0 fr. au lieu de 10: tissus 
de la ine cardes, laine peignée. MO fr. au l ieu de 100 et 
120: couvertures et tapis de laine, 80 fr, au l ieu de 40 
confectionnés. 140 fr. au lieu de 70. 

Châles, rubans, passementeries, 200 fr. au lieu de 125 
broderies, 300 f r .au lieu de 150: tissus de caoutchouc. 
80 et 123 fr. au lieu de 40: confections de colon et de l in, 
300 fr. au lieu de lâO; so ie , mi-soie, 600 fr. au lieu de 300: 
laine, mi laine, 350 fr. au lieu de 18o: vêtements de den­
tel les, HOU Ir. au lieu de 300: bonneterie, colon et l in, 200 
fr. an lieu de 80: de soie, mi soie, 5O0 fr. au lieu de 250: 
du laine, nu-laine. 250 fr. au lieu de 120. 

EXPLOSION 
A LA PRÉFECTURE DE POLICE 

Paris,20 décembre. — Une explosion peu considérable 
a e u l ieu cette nuit, vers minuit et demi, au premier 
étage de la caserne de la Cité, où sont situés certains bu­
reaux de la préfecture de police. 

Un engin explosif a éclaté près d'une pièce dépendant 
des bureaux du service du personnel de la police muni­
cipale, au-dessus du laboratoire municipal , dans le cou­
loir dit des « Candidats ». 

La détonation a été formidable; on l'a entendue de la 
place du Chàtelet et sur la place de l'tlotel-de-Ville. 

Les dégâts se réduisent à quelques boiseries légères et 
à quelques vitres brisées. 

Quelques lames du parquet étaient soulevées , mais la 
perforation du plancher était loin d'être complète: la 
porte de la salle des examens avait été arrrehée de ses 
gonds et l'un des battants projeté à l'intérieur. Inutile 
de dire que les vitres de la c lo ison étaient toutes bri­
sées et que les quelques meubles que contenait le vesti­
bule étaient plus ou moins endommagés . 

Il n'y a point eu d'accident de personne. 
USS PREMIÈRES CONSTATATIONS 

A l'heure où l 'explosion s'est produite, M. Lozé travail­
lait en sou cabinet. 11 s'est aussitôt rendu sur le lieu de 
l'attentat accompagné de M. Coron. 

Puis M. Girard, chef du laboratoire munic ipal , informé 
par dépêche, est arrivé et a commencé , parmi les débris 
de toutes sortes, les recherches. 

Une battue organisée dans toutes les dépendances de la 
préfecture et de la caserne n'a amené au premier mo­
ment aucune découverte. 

D'ailleurs, il est très difllcile, s inon impossible, de 
s'introduire dans les bureaux de l'administration après 
neuf heures du soir: on ne peut guère entrer à la préfec­
ture de police que par la porte principale du boulevard 
du Palais, et pour gagner la caserne de la Cité, il faut 
traverser une première cour remplie d'agents, passer de­
vant deux plantons; puis pour gagnerl'aile des bâtiments 
où sont instal lés les bureaux de la police municipale , il 
faut encore traverser dans la plus grande largeur, l'im­
mense cour de la caserne. (Juaut a u x portes de cel les-ci , 
e l les sont hermétiquement c loses et chacune d'elles est 
survei l lée par une sentinel le . 

Des ordres onl été don es pour que rien ne soit dérangé 
dans l'antichambre, ou deux gardiens de la paix ont été 
placés en survei l lance. 

Jeudi matin, au grand jour, une fois le premier émoi 
passé, à la Préfecture, on s'est aiierçu que les dégâts 
étaient beaucoup moins importants qu'on avait pu le 
croire et le craindre celte nuit . Tout, en somme, se 
borne relativement à peu de chose ; il y a eu plus de 
peur que de mal. 

« Mais, nous dit un haut fonctionnaire de la police, s'il 
n'y a pas beaucoup de dégâts, connue effet ce u e n est pas 
moins fâcheux et déplorable.» C'est aussi notre av is . 

Les bureaux de la préfecture ferment à s ix heures, et 
l'on a constaté que les deux portes de la pièce où a eu 
lieu l'explosion étaient fermées. 

C'est donc avant s ix heures du soir, que l'engin a été 
déposé là. 

L A C A U S E D E L ' E X P L O S I O N 
Paris, 29 dec.— Le préfet et M. Caillot, chef de la police 

ont de nouveau visité les l i eux ce matin e t o u t paru ras­
surés en constatant le peu de dommages causés par cette 
explos ion exagérée à la première heure, dont il importe 
de ne pas grossir l'importance et qu'il faut ramener à ses 
véritables proportions. 

On a retrouvé, à cinq ou s ix mètres du vest ibule des 
candidats, un morceau de fer de la grosseur d'une no ix , 
paraissant provenir d'une bombe. 

I n refend en plairas a été traversé et Iroué par un arr-
treéc lat . D'après les quelques traces relevées sur les murs, 
l'engin, quelle qu'en soit la nature, aurait é l é c h a r g é . n o n 
de dynamite , mais s implement de poudre chloralée. 

.Maintenant, quel le est la cause, quel est l'auteur de 
cette explos ion?On ne sait et on ne peut encore le dire. 
Comme nous nous enquêtons à ce sujet, quelqu'un de la 
maison nous dit : • o h . ce n'est pas là du bel ouvrage.ee 
n'est pas là le travail des anarchis tes ! » 

On semble repousser l'idée d'un attentat anarchiste, 
auquel on croyait tout d'aliord : les anarchistes, pense-
l-on, auraient mieux fait que ça. 

On en revient alors à la première hypothèse : nue pe-
li le vengeance personnelle et privée. De qui i Mystère. 
A moins que nous entendions des sceptiques émettre eel 
avis que ce pourrait bien n'être qu'un faux attentat.raté 
d'ailleurs, dest iné â servir de dérivatif pour détourner 
l'attention publique, qu'on juge trop occupée par l'alfaire 
du Panama, 

o u a vu dos choses plus fortes, mais n'insistons pas. 
N O T E D E L A P R É F E C T U R E 

La préfecture de police communique à la presse les 
r iiseignenienas suivants : 

• On est définitivement l ixé sur la n a t u r e l l e l'explo­
sion qui s'est produite cette nuit à la préfecture de police. 
C'est une explos ion de poudre chloratee contenue dans 
un engin placé hier soir, avant la fermeture des bu-
reanx. 

» Cet attentat a clé év idemment dirigé contre le labo-
toire municipal . L'engin a été déposé dans un colTrc à 
bois situé exactement au-dessus du bureau de réception 
du laboratoire et adossé à une petite pièce servant d'im­
primerie à la préfecture de police. 

» Les dégâts sont peu importants. 
» On n'a pas jusqu'à présent aucune indication pou­

vant mettre sur la trace de l'auteur de cet attentat. 
» Les recherches faites par M. Girard, chef d labora­

toire, de concert avec ses employés , ont établi que l'en­
gin devait être de petites d imensions , construit d'après 
le s> stème dit « à renversement », chargé de 101 à 200 
grammes de poudre chloratee et rempli de débris de 
ferraille et de petits éclats d'obus, destinés à formerpro 
jKcùi'es'. 

» Un de ces éclats est al lé se loger dans la boiserie d u 
burean d'examen, à une dizaine de mètres du lieu de 
l'explosion. 

» Le vest ibule où l'explosion s'est produite est une sorte 
de passage desservant les divis ions de la préfecture et de 
la police municipale . 

» Dans la journée d'hier, le garçon de bureau chargé de 
la survei l lance de ce passage n y a vu que peu de per­
sonnes , parmi lesquelles s ix candidats à l'emploi de gar­
dien de la paix. Ces hommes se sont justement assis sur 
le coffre où a été déposé l 'engin. 

» M. Caillot, chef de la police municipale , fail actuel le­
ment prendre les renseignements à leur sujet. » 

L ' E N Q U E T E 
Paris, 29 décembre. — M. Girard, chef du laboratoire 

municipal , a repris ses recherches ce matin en présence 
do MM. Lozé, boul ier , Caillot, Attbal iu et Goron. 

M. Girard et M. Desprez, son secrétaire ont découvert 
dans les débris des morceaux d'obus paraissant cassés 
depuis longtemps. 

Pendant que M. Girard procédait à ces recherches, M. 
Loubet, ministre de l'intérieur, est venu visiter le lieu 
de l 'explosion, où il a rencontré M. Tanon, qui, sa visite 
terminée, a eu une longue conversation avec le préfet de 
police. 

M. Bertilloii, directeur du service anthropométrique, 
prend la photographie des l i eux . 

D'après ces dernières constatations, M. Girard est d'avis 
que la bombe est restée pendant s ix heures à l'endroit 
où el le a été déposée. Ce ne peut pas être une bombe à 
renversement . Il opte dans ce cas pour une bombe à 
mèche où un mouvement d'horlogerie. 

M. Girard pense que l'engin qui a fait explosion à la 
préfecture de police devait peser un ki logramme. Il est 
possible que des poudres noires fusseut mêlées à la pou­
dre chloratee. 

La Patrie s'est l ivrée à une enquête personnelle , dont [ 

el le donne les renseignements su ivant s : 
« Hier soir, un commissaire du centre n aurait-il pas 

reçu un petit paquet suspect ? Ne voulant pas garder ce 
petit paquet qui pouvait être explosif, n'aurait-il pas 
donne i son inspecteur l'ordre de porter immédiatement 
le paquet au laboratoi re municipal . A la réponse faite par 
celui-ci que le laborat 'ire devait être fermé à cette heure 
le commissaire en question ne lui aurait-il pas donné 
l'ordre dans ce cas .de le déposer à la préfecture ? 

» L'inspecteur, se conformant a u x ordres reçus, se ren­
dit au laboratoire-que. naturel lement il trouva fermé. 
Comme il devait déposer le col is dont il était porteu . à 
la préfecture, il monta par l'escalier d e l à police rr ni-
cipale. et la porte de communicat ion n'étant pas fe née 
il laissa dessus oa dans la banquette qui a sauté, l'engin 
l o n t l 'explosion n'a pas démoli le mur eu plâtras, contre 
. quel la banquette était posée. • 

Kl la Patrie ajoute : 
« Ce qui fait croire que les résultats de noire enquête 

sont exacts et que l'explosion n'était pas dirigée contre 
la préfecture mais contre un commissariat , c'est que ce 
matin, à sept heures, avant que les journaux fussent en 
vente dans le public, ou pouvait lire sur les portes de 
deux commissariats de la rive gauche, ces mots , écrits à 
la craie-: « Demain, ce sera voire tour. » 

A la dernière heure, la police n'a aucune piste sérieuse 
sur l'auteur de est attentat. 

L I M P R E S S I O N 

La conférence de l'Elysée 
_ i r o u a r d e l a n ^ n T l i û ^ c ô î î m ï ï t p â ^ i l ê T ô T s o n s n 

I ceptible de tuer sans provoquer des convuls ions , des 
omissements ou de la diarrhée. 

Paris, 30 décembre. — A la Chambre, d'où nous reve­
nons , l'impression au sujet de l'explosion est conforme à 
cel le que nous avions relevée dans l'opinion publique. 
Mais là on fail observer qu'on a voulu atteindre un dou­
ble but : établir les dangers de l'agitation socialiste révo 
lutionnaire et faire oublier le Panama. 

Mais, sur ces points, ce l le mèche qui cependant a dû 
brûler durant s ix heures avant de provoquer l'explosion 

é t a i t éventée; le pétard a raté. 
Paris, 29 décembre. — L'engin qui a occasionné l'ex­

plosion de la Préfecture de police a pu être reconstitué : 
c'est un vieil obus, ayant à sa base un diamètre de cinq 
à s ix cetitiiiiètres.ehargé.eoninie nous l'avons d i t .de pou­
dre de chloralée. 

On croit que l'obus, d'abord mis eu plusieurs morceaux, 
a été ensuite recollé et placé dans une enveloppe n'offrant 

de résistance, de façon qu'en faisant explosion, les 
morceaux formassent mitraille. 

M. Attlialin a entendu diverses personnes aujourd'hui, 
mais o n déclarait ce soir que ces diverses dépositions 
n'avaient apporté aucun éclaircissement à l'enquête. 

~£E&1 ?J t^^u.T^^nf^n^n^ïn î.^'à I " 0 r - l e domestique de M. de Reinach a déclaré que son 
couloirs de la Chambre, de la conférence qui a e u l ieu a l . , ' . . ., niariHPm<>nt éiemin et n é t i i i ni rail o 
l'Elvsée, i r . s s u . e d u C o n s e i l , entre quelques m i o j s t j ^ e t j ^ ^ » * » » • " . 

LES SCANDALES DU PANAMA 
Paris. 2'.t décembre. — Une certaine tendance à t'étouf 

fement semble se faire jour insensiblement, grâce aux 
etTorls du gouvernement et des opportunistes. Cette ten­
dance est vivement relevée ce matin par la Libre Pa-
rôle qui, sous ie titre : la Part du feu, écrit : 

« Il se confirme, dans les cercles bien informés, une 
le gouvernement , après avoir laissé croire qu'il était dis­
pose à pousser l'alfaire du Panama jusqu'au bout, cher­
cherait à la circonscrire dans les l imites les plus res­
treintes, o n s'efforce, e n effet, de faire clore l'instruction 
judiciaire pour le Kl janvier. 

» On donnerait, avec les résultats nécessairement in-
conip le l sde l'instruction de i l . Franqueville.uii min imum 
de satisfaction à l'opinion publique, par larcoudaumation 
bénigne des membres du Parlement déjà démasqués . Kt 
on passerait à autre chose. 

» Nous ne croyons pas que ce l le manoeuvre ait de 
grandes chances de succès . L'opinion publique est trop 
v ivement surexcitée pour qu'on puisse la satisfaire en es­
sayant de faire ainsi la pari du feu. Klle veut la véri té , 
toute la vérité; e l le l'aura. Au besoin, nous sommes là 
pour aider, connue nous l'av»n.>: „'éjà fait, à faire la lu­
mière complète sur les scandales qui passionnent tout le 
monde. » 

L'empoisonnement du baron de Reinach 
l u rédacteur du Paris, qui s'est rendu ce matin chez 

M. Brouardel, alin d'avoir la confirmation ou l'intirma-
tiou de la note relative â la mort du baron de Reinacb, 
rapporte ainsi les paroles de son interlocuteur : 

« De tout cela, une seule chose est vraie : c'est l'infor­
mation relative a la contre-expertise. 

» Nous avons terminé l 'examen des viscères et nous 
nous sommes adressés alors à M. le procureur de la Ré­
publique alln de lui demander de commiss ionner d e u x 
n o u v e a u x chimistes chargés de refaire l'expertise afin 
d'être plus sûrs de nos résultats. Pour cela, nous avons 
laissé une partie des viscères intacts. 

» Si les résultats concordent .nous serons couverts; s'ils 
ne concordent pas, o n se livrera à un troisième examen 
qui tranchera la quest ion. 

» — Et quels sont les n o u v e a u x chimistes ? 
MM. Schutzenberger et Villiers, qui feront l'expertise 

en notre présence, c'est-à-dire devant MM. Richardière, 
Ogier et moi-même. 

» — Ainsi vous concluez ? 
» — Nous ne concluons à rien quant à présent: il faut 

attendre le résultat de la seconde expertise . » 
Le défenseur de M. Sans-Leroy 

Paris, 20 décembre. — M. Sans-Leroy, a choisi pour 
défenseur M. Danet. 

L'agitation révolutionnaire 
Paris, 29 décembre. — Sur l'initiative de M. Cluseret, 

les députés socialistes révolutionnaires se sont réunis au 
Palais-Bourbon pour s'entretenir de la situation. 

Après un court échange d'observations, la réunion a 
été d'avis qu'il y avait lieu de provoquer, en vue d'une 
action prochaine sur le terrain électoral, une entente de 
toutes les fractions du parli socialiste. 

Un meeting, dans ce but. sera très prochainement 
organisé à Paris, soit au Cirque d'hiver, soit au Tivoli 
Vauxhall . 

M. Carnot. Ou disait que les ministres étaient MM. Hibot 
Loubet et Bourgeois. 

L'officieux Temps donnait lu i -même celte informa­
tion. 

On expliquait cette réunion insolite par les motifs les 
plus graves: on a répandu le bruit que M. Bourgeois n'as­
sistait pas à cette conférence, qui ne comprenait , outre 
M. Carnot, que UM. Ribot, Loubet et Develle. 

La réunion n'avait eu alors, pour objet, que l 'examen 
des décorations du 1er janvier, et celui du prochain 
mouvement administratif. 

M. Loubet, appelé e n province par la mort d u n e de ses 
tantes, a conGe l' intérim de l'intérieur à M. Develle et 
celui ci recevait de ses col lègues les indications nécessai­
res pour le remplacer. 

On aurait prolité de cette réunion pour faire connaître 
par le ministre de l'intérieur, la situation des esprits e n 
province, soit par les rapports des préfets, soit par l e s 
députés, tant au point de vue de ce qui s'est passé, que 
de la trêve actuelle . 

Avant de se lancer plus avant , le gouvernement a 
voulu se rendre compte de l'impression. 

Nous rapportons ce qu'on dit, mais nous ne pou' ons 
nous empêcher de faire remarquer combien, parexttaor-
dinaire, le Temps s'est trouvé mal informé sur ce qui :• 
passe à l'Elysée. 

De plus, dans les couloirs, on soulignait .pi'au moment 
où les affaires de Carmaux étaient en l'état a igu, M 
Loubet. alors président du Conseil et ministre de l'inté­
rieur, s'était comme aujourd'hui, rendu à Monlélimar 
sans se faire remplacer. 

Enfin, la réunion a eu lieu au lendemain des visites 
faites, soit par M. de Freycincl , soit même par M. Cons-
tans. visites fort remarquées. 

Dans ces conditions, ou peut croire qu'il s'est passé, 
dans celte conférence,autre chose que ce qu'on raconte,et 
qu'il s'y est pris des décisions d'une certaine impor­
tance. 

Les révolutionnaires 
Paris. 20 décembre. — Les députés boulangistes el so­

cialistes tiendront une nouvel le réunion, à laquelle i ls 
convoqueront des personnages étrangers an Parlement, et 
dans laquel le on examinera s'il n'y a pas lieu d'adresser 
un appel au pays. 

D'au Ire part, on assure qu'au cours de la mystérieuse 
conférence ministériel le, tenue à l'Elysée après le Con-
seiL on se serait occupe des menées révolutionnaires 
contre lesquel les des mesures auraient été concertées pour 
le cas où le parti révolutionnaire ferait mine de sortir de 
ia légalité. 

M. J. Ferry interviewé 
Lyon, 2tt décembre. — Le Lyon Républicain publie un 

interview de M. Jules Ferry dans laquelle ce dernier, 
après avoir fait nue critique de la situation actuel le , 
dit .' 

« Quand nous dist inguerons plus nettement nos enne­
mis, alors nous reformerons nos rangs où se grouperont 
tous les républicains honnêtes et soucieux de 1 ordre, 
également adversaires résolus d'une dictature, d'une res­
tauration et de l'anarchie. » 

Eu terminant, M. Jules Ferry a d i t : « En un mol , sous 
le prétexte de défendre la moralité publique, on veut 
ruiner la République. La justice te charge de frapper les 
hommes dont la probité n'est pas intacte. Quant à nous , 
apprêtons-nous à défendre les libertés publiques. » 

L'autopsie du baron de Reinach 
Paris, 29 décembre.— Le docteur Blauchon publie .dans 

le Figaro, une interview de M. Brouardel qui complète 
cel le d'un de nos confrères. Nous en extrayons les pas­
sages su ivants : 

« La note du Temps ne peut pas provenir de source 
officielle pour plusieurs motifs dont le premier est ce­
lui-ci : 

» Les conclus ions de uotre rapport ne sont pas encore 
arrêtées, M. Ogier, M. liiebardiere i t mot, nous les discu­
terons que ce soir. 

» Je u'ai jamais dit i qui que «cil 'tue «e conclnais + 
la mort naturel le . Pour être net,' Je n'ai rwu dit, nous 
n'avons rien dil à personne. » 

M. Brouardel a déclaré ensuite l M information du 
Figaro concernant tes heures ou le poison aurait été 
ingéré était controuvée par les faits. 

» Pour quel motif, demande l e docteur Blauchon, avez-
vous cru devoir demander une contre-expertise f 

» — Mais, c'est un usage constant dans les affaires 
d'empoisonnement. Jamais nous ne concluons sur une 
première analyse ». 

Et le docteur Brouardel ajoute qu'il faudra bien, a u x 
deux nouveaux experts , une dizaine de jours pour pro­
céder à leurs opérations. 

« Ne p o u v e z - v o u s rien conclure des résultats de l'au­
topsie 1 

» Je vous répète que M. Franqueville lui-même ne 
sait rien; je puis vous dire cependant ceci : c o m m e tou­
jours , nous avons recherché des poisons de d e u x sortes, 
des poisons minéraux et des toxiques provenant du rè m e 
végétal . 

» 11 n'y avait pas trace de poisons minéraux dans les 
viscères dn baron de Reinach, 

» Je ne puis pas me prononcer encore en ce moment , 
au sujet des poisons végétaux. 

Le docteur Brouardel entre ensuite dans les détails de 
ses opérations extrêmement difficiles. 

« Dans de pareils cas, dit-il. on est quelquefois à la 
recherche d'un demi d ix ième de mil l igramme de poison 
dans les trois ou quatre kilogs du viscère sur lequel on 
opère. 

« D é p l u s , en ce qui concerne le corps du baron, il 
avait subi la dégénérescence hui leuse , et, dans ces condi­
t ions l'opération est très malaisée. 

» Parait-il probable que le baron de Reinach ait été 
empo i sonné? 

» En vérité, l 'hypothèse me parait aussi vraisemblable 
u e possible . » 

Maintenant, il peut n'avoir pas dit la vérité, mais pour 
ce qui est des déject ionsje puis afiirmer.dit M. Brouardel, 
que le domestique n'a pas menti . 

Un article par M. Andrieux sur le Garde des 
Sceaux,dans la < Libre Parole » 

Paris, 20 décembre. — La Libre Parole publiera de­
main mal in sous lo titre : « Avis à M. Bourgeois, » e l , 
avec signature, les initiales « L. D., » qui son! ce l les 
adoptées par M. Andrieux, un article dont voici les pas­
sages essenUels : 

« Le public n'ignore pas qne M. Bourgeois n'a pris le 
portefeuille de la justice que pour soustraire certains 
personnages à b> responsabilité de la justice.» 

Après avoir -.eclare que M. Bourgeois rêve de jouer les 
Saint-Jùsten terrorisant sesadversaires .sous l'inspiration 
de Robespierre panamiste. qnl fut autrefois son chef, 
( l isezM. Floquet) M. Andrieux ajoute: 

« Nous ne savons pas jusqu'à quel point M. Hibot. l'.in-
ien secrétaire de M. Dufaure, se prêtera aux fantaisies 

ex Ira-jacobines de son collaborateur pour la justice; 
mais nous avert issons M. Bourgeois qu'il joue un jeu 
dangereux. 

» Saint-Jnst n'avail jamais envoyé ses journalistes et 
ses agents toucher,aux guichets d'une société financière, 
et sur sa recommandation écrite, le prix de leurs ser­
vices inavouables . 

» M. Bourgeois fera sagement de ne plus proposer à ses 
col lègues l'arrestation de M. Amlrieux.» 

M. Andrieux ne ferait-il pas al lusion aux faits que 
nous rappelions dans un de nos derniers numéros, il 
s'agissait d'un certain nombre de cartes adressées par M. 
Bourgeois, alors sous-secrétaire à l'intérieur, sous le mi­
nistère Floquet. et recommandant aux largesses du cour­
tier de publicité Battiau,chargé de la publicité du Pana­
ma, de nombreux journalistes amis . 

Un article de M. Drumont su r M. de 
Freycinet 

Paris, 20 décembre. — Dans un article iutilué : Lo 
vieux caïman •< M. Drumont cingle M. de Freycinet el 
parie de ses palinodies. 

Après avoir relevé ses contradictions à la tribune, au 
sujet des décorations d e Cornélius Herz. c o m m e du reste 
cel les de M. Bouvier eu regard des aflirmations de M. 
Vlasto, M. Drumont écrit : 

» Cruel spectacle, que celui de ces hommes qui ont les 
destinées de la France entre leurs mains, et qui mentent 
comme des valets pris en faute, qui se coupent dans 
leurs mensonges, et qui étalent, devant tous, leurs trafics 
ignominieux ! 

» Comme on seul que tout n'est pas dit, et que tout 
cela est plein encore de mystères el de dessous : 

» Ce v i eux caiman n'est pas pris encore, il s'est remis 
à nager entre deux eaux , el il espère bien rester au pou­
voir. 

» Je crois qu'il se trompe. Son heure viendra, et,cette 
fois, la joie sera partagé; par tous Ms partis. • 

A LA COMMISSION D'ENQUÊTE 
Séance du 29 décembre 

Avant la réunion de la Commission. M. Clément, corn* 
missaire a u x délégations judiciaires, s'est rendu à la 
Chambre.pour demandera la Commission la remise à I au­
torité judiciaire de 17.000 souches de bons qu'elle * en­
tre les mains . M. de Villebois-Mareuil. secrétaire, a ré­
pondu que la renùse serait faite aussi' q u ê t a Com-
missiou aurait statué. 

La Commission s'est réunie à deux seures un quart 
sous la présidence de M. Brisson. O i e s entendu d'abord 
le rapport verbal de M.Bertrand MI boni 

3ui sont au nombre de 250, et » iiffr d par I 
e «70.000 francs. 
iroe en'euu en ce moment M. •)• 

lui expose les vérifications des t iers n,,- -a t i f s . 
La Commission doit examiner de près e 

l'agent de publicité Batiau, qui s'élève i 8 on 9 
sur lesquels il aurait perçu Je dix pour cent. 

M. Maujan, l'nn des enquêteurs, vient de taire une 
courte apparition dans les couloirs . Voici les renseigne-
ments que nons obtenons de lui : 

La Commission, après en avoir délibéré, a décidé d'ac-

Suiescer aux demandes qui lui ont été faites par le juge 
'instruction, et qui sont : ! ' la remise des dix-sept mille 

souches de bons dont on a parlé ces jours derniers: 2' la 
coniniunication de tous les procès-verbaux analytiques 
des interrogatoires faits par la conuniss iou : 3 ' la com­
munication de deux interrogatoires in extenso, parmi 
ceux qui ont été faits par la Commission. 

M. Maujan se refuse, du reste, à dire quels sont ces 
d e u x interrogatoires. 

Les pièces et documents qui précèdent seront ofiiciel-
lement remis demain matin à onze heures, à M. c lé ­
ment, commissaire aux délégations judiciaires, délégué 
par le parquet. 

Il a été décidé de plus, que, de la main à la in.iin. 
c'est-à-dire officieusement et sans lettre d'envoi, la Com­
mission remettrait au juge d'instruction une note ma­
nuscrite qui sera le résumé des observations générales 
que l 'examen des documents qu'elle a eu entre les mains 
a suggérées à la sous-commission de vérification. 

« En somme, conclut M. Maujan, la Commission saisit 
le juge d'instruction. » Nous remarquons que M. Maujan 
prononce cette phrase à plusieurs rep-ises et avec une 
intonation caractéristique. 

Nous lui posons cette question fort nette : • Si le 
juge d'instruction ne vous avait rien demandé, l'auriez-
v o u s également saisi?» 

» — Je ne peux vous répondre pour la Commission, 
nous dit M Maujan. mais pour moi. je l'aurais fait. < 

Nous nous contenterons de faire remarquer que c'est 
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U n p l a c a r d a n a r c h i s t e & P a r i s 
Paris, :«l novembre. — Ainsi que nous l'a déclaré hier 

le citoyen Georges, le parti anarchiste entend rester tidèie 
à ses priucipes. qui préconisent l'action individuel le et 
anonyme. L'accord proclamé à la Maison du peuple est 
loin d'èlre parfait. Ce qui le prouve, c'est l'extrait sui­
vant d un placard anarchiste qui sera aftiché aujourd'hui 
même sur les murs de. Paris et dans lequel les marxistes 
les possibilistes et les al lemanistes ne sont pan moins 
bien traités que les bourgeois opportunistes . 

» Maintenant que l'ordure coule à llots,que le pus su inte 
par tous les pores du parlementarisme, que la bourgeoi­
sie gouvernementale , financière et juivarde pique une 
tète dans un dépotoire sans nom c o m m e sans exemple , 
voilà que d'autres politiciens viennent te faire leurs 
offres de service! 

» Ne retombe pas dans le piège; renvoie-les avec leur 
ours : ce nouvel empail lé vaut tous les autres . 

» Ne remplace pas la peste par le choléra ! 
» Politiciens opportunistes, politiciens radicaux, poli­

ticiens possibilistes, marxistes , politiciens de tous l es 
istes se valent. » 

Ce factuin, qui édifiera, nous l'espérons, M. Al lemane 
et ses amis sur le sort réservé à leur projet d'union ré­
volutionnaire, se termine naturel lement par uu appel au 
mouvement dans 13 rue. 

P r o t e s t a t i o n de» p a t r o n s e t d e s c o r d o n n i e r s 
d e B e s a n c o n 

Besancon, 30 décembre. — Les patrons et les ouvriers 
cordonniers de Besançon viennent de tenir une réunion 
publique pour protester contre la nomination de M.Kilian 
a u x fonctions de vérificateur des chaussures destinées 
anx troupes du 7e corps. 

M. Kilian, prétendent les ouvriers, est d'origine alle­
mande et n'est naturalisé qne depuis 1887 II n'a jamais 
fait de service militaire et l'on s'étonne de la préférence 
qui lui a été accordée. 

L a B e l g i q u e e t Ja F r a n c o , a u p o i n t d e r u e 
d o u a n i e r 

Bruxel les , 30 décembre. — On dit que le gouverne­
ment est résolu à déclarer la guerre douanière à la 
France, si le nouveau traité de commerce franco belge 
n'est pas conclu au 31 janvier 1893. 

L' inf lnenaa * L y o n 
Lyon, 30 décembre. — L'influenza a fait son apparition 

à Lyon. 
Les cas constatés jusqu'ici sont sans gravité.Les symp­

tômes sont les « ê n i e s quo ceux constatés dans les épi­
démies précédentes. 

M i t r a i l l e u s e s p o r t a t i v e s 

i; 11 projet des p lus intéressants est à l'étude à l'état-
maior général de la guerre. 

Il s'agit d'ntiliser dans la cavalerie des mitrail leuses 

très portatives, que les troupes de montagne emploie­
raient aussi à la défense des posit ions. 

Le modèle déjà examiné ne nuirait en rien à la rapi­
dité des mouvements de la cavalerie , toute mitrai l leuse 
étant portée avec son pied sur un cheval portant 2,000 
cartouches. 

Pour l'artillerie, le canon est porté à dos d'hommes 
sur une hotte en bois ou ràf. construit de manière qu'il 
serve lui -même d'affût. Il suffit d'un seul arti l leur pour 
transporter la nouvel le mitrai l leuse et la mise e n batte­
rie est instantanée. 

L'engin peut tirer s ix cents balles de petit calibre par 
minute, soit un tir équivalent à celui de âo à 30 hom­
mes . 

L e v e n t r e d e L o n d r e s 

Ilonlleur, 30 dééembre. — L a douane de l lonlleur vient 
de publier la statistique des envois de volai l les fails en 
Angleterre à l'occasion du Christmas. 

Il a élé e n v o y é en huit jours, par les steamers de New-
l laven de Soulhanipton ±21.488 oies grasses et ÎO.Ot'O 
dindons. Les envois de poulets gras de la Sarthe, de 
l'Orne et du Calvados se chiffrent à environ 830.000 
unités ! 

On voit par ces «liilTres. que les Anglais aiment les 
volail les de France, presque autant que nos v ins . 

G u i l l a u m e n . — L e d i s c o u r s i m p é r i a l 
d u J o u r d e l 'An 

Berlin, 29 décembre. — L'empereur a conféré longue­
ment avec H. de Caprivi et a arrêté avec le chancelier, 
l e texte d u discours qu'il adressera l e 1er janvier a u x 
généraux commandants de corps d'année. 
j ( O n dit qu'au cours d é c o l l e al locution, l'empereur flé­
trira les attaques toujours croissantes dirigées contre 
l'armée et les olficiers. 

Il certain que le souverain est très irrité des protesta­
tions que sou lève un peu partout, e n Al lemagne, l e s pro­
jets mil itaires du gouvernement . 11 a manifesté son 
mécontentement à ce sujet au cours de plusieurs con­
versations privées. 

B r u i t d 'une v i s i t e a n V a t i c a n 
d e l a r e i n e V i c t o r i a 

Londres, 30 décembre. — On télégraphie de Rome au 
Daily Chronicle de ce matin : 

» On n'ose pas trop espérer, au Vatican, que la reine 
Victoria rende visite à Léon XI11 lors de sa prochaine vi l ­
légiature en Italie. 

» Le pape a souvent déclaré que la reine recevrait au 
Vatican le plus cordial accueil , les cathol iques jouissant 
e n Angleterre da la liberté la plus absolue. » 

Le s o u s o c i a l i s t e 

Le Gaulot* donne la nouve l l e suivante : 
« Les socialistes révolutionnaires se préparent déjà à 

commencer la lutte électorale et s'organisent partout avec 
une grande discipline. 

» 'Comme i ls savant que « l'argent est le nerf de la 
guerre, » i ls ont e u l'idée de fonder une ca isse électorale 
dite le « sou » socialiste. 

Chaque ouvrier et adhérent du parti prélèvera un sou 
par jour sur son gain et sera tenu de le verser dans la 
caisse du comité dont il fait partie. Ce système électoral 
fonctionnera dans toute la France. 

•Les comités locaux auront la libre disposition des fonds 
qu'ils auront amassés; toutefois , le comité central du 

parti ouvrier qui siège à Paris exercera un droit de con­
trôle sur toutes les caisses des comités de province, et 
répartira comme bon lui semblera toutes les sommes qui 
auront été ainsi recueil l ies . » 

U n s i n g u l i e r c a d e a u 

On a beaucoup ri, à la cour de La Haye, du singulier 
cadeau que l'empereur d'Allemagne a fait à la petite reine 
Wilhel inine, à l'occasion de Noël. 

Il lui a e n v o y é d' immenses boites contenant des col­
lections de soldats de plomb de tous les régiments de 
l'armée prussienne ! 

L e s m i l i t a i r e s p u n i s 

A-l'occasion de la nouvel le année, M. de Freycinet, 
ministre de la guerre, vient, par mesure bienvei l lante, 
d'envoyer tèlégraphiquement aux commandants de corps 
d'armée l'ordre de renvover immédiatement dans leurs 
foyers les militaires des classes déjà libérées depuis le 
mois do septembre dernier, et qui ont été retenus sous 
les drapeaux par mesure disciplinaire. 

L'exécution de cet ordre ne devra souffrir aucune ex­
ception. 

L ' e n q u ê t e s u r l e P a n a m a 
On affirme que le ministre de l'intérieur aurait prié le 

préfet de mettre à la disposition de M. Franquevi l le le 
service des brigades de recherches. 

DERNIERES NOUVELLES LOCALES 

Un incendie rue de Tourcoing;. — L'n incendie, 
qui a pris rapidement d'assez vastes proportions, 
s'est déclaré, vendredi après-midi, vers 3 heures ijî, 
dans la teinturerie et apprêt (velours de coton en 
pièces) de MM. Motte-Bossut fils, et Mengers, rue de 
Tourcoing. 

Des pompes de Tourcoing et de Roubaix, sont ar­
rivées repidement sur les lieux. Le feu a pris dans le 
séchoir, où 300 pièces ont été la proie des flammes. 

A cinq heures tout danger était conjuré. 

LES MARCHÉS A TERME 
BULLETIN OU JOUR 

30 décembre. 
La situation des divers marchés reste station-

naire. L'approche de la fin de l'année arrête les 
transactions. 

AVIS AUX SOCIÉTÉS. — Les (sociétés qui conl 
tient l'impression de leurs affiches, eiivulaires et 
règlements a la maison Alfred Relioux, rue Neuve, 17, 
ont droit à l'insertion gratuite dans les deux éditons 
du Journal de Roubaix. 

B o u r s e c o m m e r c i a l e d e P a r i a 
Onv. Clôt. Onv. d o t . 

A l c o o l s B l é s 
Cour. 43 23 45 73 | Cour. 20 75 J.i 7o 
Janv 44 73 45 73 
4 pre. 45 . H . . 
4 mai 45 25 15 25 

Sein;! es 
Cour. 13 50 13 50 
Janv. 13 50 13 5«' 
J.Fév 13 65 13 50 
4 pre. 13 75 11 75 
lm.us 14 13 II . 

C o l z a 
Cour. 36 13 56 88 
Janv. 5* 50 M 25 
4 pre. 56 90 
4mars57 90 50 

J a n v . 20 9 0 
J F é v 21 13 
4 pre. 21 40 
4 m a r s 21 75 

* Ï 7 5 
21 . 
21 25 
i l 75 

A v o i n e s 
C o u r . 15 i 3 
J a n v . i d 35 
J F é v 16 65 
4 p r e . 16 5 0 

IsaartM 75 
L i n 

Cour . . 46 23 

16 23 
lt) i": 
lii 88 
16 30 
16 50 

46 25 

i47 13 

d u 3 0 d é c e m b r e 
Ouv. Clôt. 

Farines 
Cour.. 17 15 VT 25 
Janv . 4' 65 17 39 
J.Fév. 47 o" 17 73 
4prem. 47 75 .s .; 
4 nmrs 18 25 18 73 
Corbeil 51 . . 01 . . 

S a c r e s 
Cour.. 40 62 40 62 
Janv.. 40 75 10 75 
4prem i l 23 i l 23 
1 mars i l 73 41 73 
4mai. 42 -»3 U . . 
Roux.. 3S 75 . . . . 
Rafliu 106 - 106 

LE HAVltri, 29 décembre! HMe de la Cleanng-Homt) 
C O T O N S 

Iléccmbre.. 62 40 I Avril 6» 10 ] Aortt 65 9 
Janvier 62 40 Mal 61 60 Septembre.. . . 
Février 63 10 Juin b:. 10 I Octobre 
Mars 63 60 Juillet <a -0 | Novembre 

C A F E S 
Avril 96 75 
Mai 96 25 

I lécembre 
Janvier. . 
Février... 
Mars 

98 "3 
Juillet. 96 23 

Auùt 
Septembre.. 
Octobre 
Novembre... 

PRIME du «Journal de Roubaix » 
Comme PRIME EXCKPTIONNELLE 1893. la librairie du 

Journal de Roubaix offre à ses abonnés 

UN ALBUM-MUSICAL 
des grands succès modernes 

8 4 m o r c e a u x c h o i s i s p o u r p i a n o e t p i a n o e t c h a n t 
au prix exceptionnel de 'i I r a n o -

La composit ion artistique de ce recueil, les soins ap­
portés à sa publication, le luxe de son édition, ia modicité 
de son prix,lui assurent,dès àprésent .un légitime succès 
auprès de nos lecteurs et abonnés . 

Œ 4 m o r c e a u x c l i o i e j i s 
PIANO 

Marche de l'Ode Triomphale 
Entr'Arte.Nocturne Je la Bonne de eaesDuval 
Le Château de Mar-Arrott. Ballet 
Polka de Me-Na-ka. de Serpette 
Ent'Acte Galop de la Bonne de cher. Duvaj 
Valse de Weber 
Air célèbre de Bach, mis en Ave Maria.. 
Polka de la Bonne de chex Ouval 
Pizzicato d'Aliéner 
Entr'Arte de la Coupe et les Lèvres 
Menuet Directoire 
Marche des Faucheurs 

PIANO ET t 'NAVr 
Le Saule Blessé, Mélodie 
Couplets de la Bonne de chez Dnval siaïirrTiï 
Nuif aux Baisers. Valse chantée L W n i r i 
Au Ruisselet, Mélodie - * * " ' 
Dans cette tombe obscure. !*• éd. en Krance 
Chanson de l'Espérance. 
Couplets de Me-Na-Ka 
La Lune, Mélodie 
Chanson Polonaise 
Aubade de Shakespeare 
Rêverie adaptée pour léchant 
Le Gai Laboureur 

KR. 

A- HOLKh 
SERPETTE 
ClECTAT 
SCHLESIM; 
SSBPETTE 

BlUAM. 
(iOCNOII. 
D l l U V s A E T . 

J HltUY. 
1.ANOBT. 
DassBANeas. 
L. WSKIEL, 

P. ScHVRO\\>EI. 

Fern _ 
BKBTUoraN. 

Edm Hissa. 
S««PÏTTE. 
M E M I Ï L > - O H \ 
ZELENskl 
SCHIBERT. 
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